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LA superstar de l'athlé-tisme Usain Bolt espère en-core se couvrir d'or àLondres lors des Mondiaux-2017 en août, mais sa tour-née d'adieux débute dèssamedi avec sa dernière ap-parition en compétition àKingston, devant un publicjamaïcain qui le révère. Lecompte à rebours a com-mencé pour l'homme leplus rapide de l'histoire: ilne lui reste plus que quatrecompétitions avant de rac-crocher définitivement, à30 ans, ses pointes.Sur la route de Londres, oùil rêve de tirer sa révérencesur un énième triplé 100m/200 m/relais 4x100 m,Bolt a coché trois rendez-vous: Kingston samedi, Os-trava (République tchèque)le 28 juin et Monaco le 22juillet. Mais ses dernièresfoulées sur la piste du Na-tional Stadium, devant sonentraîneur de toujours GlenMills, sa famille et sesproches, vont à n'en pasdouter le marquer à jamais."Je m'attends à beaucoup de
bruit, d'énergie et d'émotion,
à une énorme fête (...) La Ja-
maïque sait que, quand je
me présente devant elle, je
donne tout", sourit-il. C'estsur ce stade que le gamin deSherwood Content a fait

Dernier tour d'honneur à Kingston pour le roi 
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Usain Bolt se dirige doucement vers la fin de sa carrière.
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une entrée fracassante à 15ans sur la scène internatio-nale, en remportant le 200m des Championnats dumonde juniors en 2002.
- "Le public va me man-
quer" - Depuis ce titre, il estentré dans l'histoire de sonsport en collectionnant lestitres olympiques (8), lescouronnes mondiales (11)et les records du monde (7),en fascinant le public et lessponsors à travers le mondepar sa décontraction et ses

facéties, mais aussi par salongévité et sa constancedans les grands rendez-vous. "J'adore jouer avec le
public et l'énergie d'un stade,
c'est vraiment ce qui va me
manquer le plus de l'athlé-
tisme", a expliqué celui quiest surnommé "L'Eclair".Sans surprise, l'entraîne-ment ne va en revanche pasdu tout manquer à Bolt, quin'a jamais caché ses difficul-tés à se motiver en début desaison après des hivers pas-sés souvent à faire la fête.

"C'est clairement quelque
chose dont je vais facilement
me passer, tous les athlètes
qui courent vite vous le di-
ront", grimace le détenteurdes records du monde du100 m (9.58) et du 200 m(19.19).Bolt est persuadé de faire lebon choix, même s'il pour-rait avoir encore quelquesbelles années devant lui: "Je
pense que je suis une légende
de mon sport, j'ai travaillé
dur et j'ai accompli tout ce
que je voulais, pour me prou-

ver que j'étais l'un des meil-
leurs athlètes de l'histoire",insiste-t-il. Même la pers-pective de n'être que simplespectateur des prochainsjeux Olympiques en 2020 àTokyo, ne suscite aucun pin-cement au coeur chez lui.
- Agacé par la jeune garde
- "Je me réjouis même de re-
garder les épreuves et de me
souvenir de ce que j'ai fait",assure Bolt, qui rêve d'uneseconde carrière commejoueur de football. Alors que

les prétendants à sa succes-sion ne cachent pas leursambitions, comme le Cana-dien Andre de Grasse, triplemédaillé olympique à Riol'été dernier à 21 ans, Boltcache difficilement son aga-cement."J'ai toujours essayé de res-
ter diplomate, mais ce qui
me dérange, c'est de voir des
athlètes émerger et de les
entendre dire, dès qu'ils ar-
rivent à un certain niveau,
qu'ils veulent me battre ou
battre mes records. Je dis
juste aux jeunes d'avancer
étape par étape, je dis à De
Grasse +prends ton temps+",lâche-t-il.Si l'opposition pour sondernier 100 m en Jamaïquesera purement locale, avectout de même Nesta Carter,Michael Frater et NickelAshmeade, des grandsnoms du gotha mondial,comme le Britannique MoFarah, le Sud-AfricainWayde van Niekerk ou en-core l'Américaine AllysonFelix, ont fait le déplace-ment à Kingston pour ren-dre hommage au roi dusprint.
"On ne reverra peut-être ja-
mais un athlète comme lui",estime même Farah, doublechampion olympique entitre des 5000 et 10.000 m."Il a tellement fait pour
l'athlétisme, il l'a changé et
je suis content pour lui qu'il
parte en étant au sommet",admire Felix.

RAFAEL Nadal "reste un
monstre" et est "pratique-
ment injouable à Roland-
Garros", a estimé, hier,Stan Wawrinka qui ten-tera d'empêcher l'Espa-gnol de soulever pour ladixième fois la Coupe desMousquetaires dimanche."Avec Rafa, cela n'a rien
changé. Il reste un monstre.
Il est pratiquement injoua-
ble à Roland-Garros où il
vise une 10e victoire", a es-timé le Suisse après sa vic-toire en cinq sets endemi-finale contre le Bri-tannique Andy Murray (6-

7 (6/8), 6-3, 5-7, 7-6(7/3), 6-1). "Cela va être
difficile. Mais sur une finale
tout peut arriver", anuancé le N.3 mondial, 32ans, invaincu en finale deGrand Chelem.
"Stanimal", devenu le fina-liste le plus âgé depuis 44ans dans les "Majors",s'était imposé lors del'Open d'Australie 2014contre Nadal, lors de Ro-land-Garros 2015 et l'USOpen 2016 à chaque foiscontre Novak Djokovic."C'est clair que mentale-
ment, quand j'arrive dans
les finales de Grand Che-
lem, je suis capable de pas-
ser mon cerveau en mode
automatique et de resser-

Nadal "reste un monstre" pour Wawrinka
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Roger Federer et Rafael Nadal au sortir d'un face-à -ace.
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rer tous les boulons. Quand
la confiance est là, je suis
dur à battre", a-t-il dit.Mais le Vaudois voulaitsurtout savourer l'instantprésent : "Ce n'est pas nor-
mal pour moi d'être en fi-
nale de Grand Chelem, c'est
pour cela que j'ai toujours
la banane et que je veux
profiter.""Je ne vais pas regarderRafa-Thiem. Je sais com-ment chacun joue. J'aijuste envie de profiter enétant très égoïste et on sereverra dimanche", a in-sisté le Suisse pendant queNadal surclassait l'Autri-chien Dominic Thiem (6-3,6-4, 6-0) dans l'autredemi-finale.

DAVID Moyes, l'ancien en-traîneur écossais de Sunder-land, relégué en 2e divisionanglaise, a été condamné,hier, à une amende de 30000 livres (34 000 euros,soit 22,27 millions frs envi-

ron) pour avoir menacé degifler une journaliste mi-mars, a annoncé la Fédéra-tion (FA). "A la fin, vous
commenciez à devenir un
peu méchante, alors faites
gaffe, vous pourriez recevoir
une claque, même si vous êtes
une femme", avait asséné, le18 mars, le technicien à lareporter de la BBC qui l'in-

terviewait à l'issue d'unmatch nul contre Burnley, etalors que la caméra conti-nuait d'enregistrer. "Atten-
tion, la prochaine fois que
vous venez".L'entraîneur de 54 ans avaitensuite présenté ses excusesà la journaliste, qui n'avaitpas déposé plainte. "Dans le
feu de l'action, j'ai fait une er-

reur dans mes commentaires
à une journaliste de la BBC et
je le regrette profondément.
Je me suis moi-même déçu.
En conséquence de quoi je l'ai
appelée pour lui présenter
des excuses qu'elle a accep-
tées. Ce n'est pas mon genre,
ce n'est pas moi. La plupart
des gens le savent et une fois
encore je m'excuse", avait dé-

claré Moyes.Vendredi, la FA a estimé queles propos de Moyes étaient
"inappropriés et/ou mena-
çants et/ou portaient at-
teinte à la réputation du
football". Au lendemain de larelégation de Sunderland,fin mai, Moyes avait pré-senté sa démission, sanscompensation, avait précisé

le président des "BlackCats". L'ancien entraîneur de Man-chester United et d'Evertonétait arrivé, en juillet der-nier, à Sunderland. L'équipedu nord de l'Angleterre aterminé lanterne rouge de laPremier League, à 16 pointsdu premier non-relégableWatford.

Il écope une amende de plus de 22 millions de francs
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